SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’ÉGALITÉ  ; 
Séante  aux  ci- devant  Jacobins  Saint-Honoré ^ a Paris, 


ADR  E Si  S E 

LUE 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Séance  du  ^t.  oSohre , Van  i"  de  la 
République.  . 

M ANp^ATAiREs  DU  Peuple, 

Vous  avez  reçu  notre  adhéfion  au  décret  qui 
abolît  la  royauté;  l’opinion  publique,  qui  feule  faÎD 
la  loi  , vous  l’avoit  didé. 

De  toutes  parts , les,  tyrans  repoufîes , rendent,^ 
par  leur  défefpoir  , à nos  guerriers  le  feul  hom:< 
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( i ) 

mage  digne  de  leur  valeur.  . . De  toutes  parts , 
les  peuples,  las  du  joug  des  defpotes , nous  ouvrent 
leurs  cœurs,  nous  tendent  leurs  bras , & nous  con- 
jurent de  les  aflbcîer  a nos  heureufes  deftinées  ; & 
tandis  que Ja  république  entière,  par  fon  union, 
hâte  le  grand  triomphe  de'  la  liberté  & de  l’égalité, 
de  petits  intérêts  ;'de  petites  intrigues,  divifent  les 
reprérentans  du  Ibuverain. . . Sans  cefle  ils  nous 
îîivitent  à ne  faire  qu’un  peuple  d’amis  & de  frères , 
& fàns  cefle  ils  nôiis  donnent  l’exemple  delà  haine 
& des  injures.  EH-ce  là  ce  qu’il  nous  falloit  attendre 
d’une  alTeniiblée  ,don^):oures  les  difciiffions.devroient 
tourner  au  profit  de  rhumanite  ? 

Mandataires  du  peuple  -,  vous  venez  de  décréter, 
pour^vous,  une  garde. militaire , à ia/prmadon  de 
laqueHelès  ^3 -dépattemehs  doiven't  concourir.  Ou 


vous  voulez  une  ^^arde  d’honneur  , ou  vous  voulei 
mte  garde  de  sûfelé.  ^ . Si  c’eft  une  garde  d’hon- 
neur , elle  bleffe  ’Pégalïté.  . . Nous  voulons  que 
cien  de  la  royauté  ne  furvive  à la  royauté» . , Des 
vertqs  dc  des  m'çputsç  voila  quelle  - doit  etre  votre 
garde  d’honneur.  . = . . Si  c’eft  une  garde  de  sû- 
teté  , elle  infulte  à la  nation  entiè'rfe;  elle  fuppofe- 
ro-it  que  des  .François  ne  favent  pas  te'fpefecr  leurs, 
repréfentans  *,  elle  attireroit  de  grands  malheurs 
par  cela  feùl  qu’elle'  en  annoncèfok  la  crainte. 
L’appareil  de  la  forte  ^en  impofoit  jadis  \ niatnte- 
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La  fociété,  dans  fa  féance  du  jz  oclobre  /75  a , 
a arrêté  Vimprejjîon  de  cette  adreJJTe, 

L A F A Y E ^ préfident. 

Simonne,  fccrétalre. 


nant , ce  ne  feroît  plus  qu’un  vain  épouvantail  , que 
ces  républicains  Te  feroient  un  jeu  de  pulvcrifer, . . 
Notre  confiance , notre  amour  , voilà  quelle  fera 
votre  garde  de  sûreté.  . . Méritez-Ies  nous  ne 
vous  en  fournirons  pas  d’autres. 

Paris  eft  calomnié  de  toutes  parts  ; nous  fommes- 
furpris  qu’on  nait  pas  encore  décrété  que  certe  ville 
a bien  mérité  de  la  patrie.  Nous  le  demandons  ca 
décret;  la  reconnoiflance,  lajuftice  nous  en  font 
un  devoir  ; le  retarder , c’efl:  partager  , c eft  propa- 
ger  la  calomnie. 

Délégués  du  peitple  , dans  plufieurs  de  vos  féan- 
ces  , on  a parlé  de  juger  le  ci-devant  roi , &:  le  ci- 
devant  roi  n’eft  encore  juge  que  dans  1 opinion 
publique.  Hâtez-vous  de  prononcer  fon  jupment; 
mais  qu’il  foit  tel,  que  nous  puifllons  le  ratifier. 

Les  Citoyens  de  la  ville  de  Sienne,  fouf- 
Jignés, 
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